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Qui sont les premiers habi-
tants de Nombakélé ?
Quelles sont ses limites ad-
ministratives ? Voici l’his-
toire d’une circonscription
où vivent, en parfaite har-
monie, plusieurs commu-
nautés nationales et
étrangères.ENTRE Le 18 e et 19 e siè-cle, ce n’était qu’un simplevillage pour l’ethnie Akèlè.Aujourd’hui, ce quartierqui est situé en plein cœurde Libreville, a opéré unevéritable mue au point quel’on en oublie l’histoire.Nombakélé est un desnombreux quartiers dutroisième arrondissementde la capitale politique etadministrative du Gabon.Sa dénomination n’est quela traduction française dece que les Omyènè appel-lent ‘‘Nomba ya Kèlè",c’est-à-dire la montagnedes Akèlè.Originaire de Mimongo,selon les historiens, cegroupe ethnique est peut-être le premier à s’instal-ler dans cette partie deLibreville au bas de la col-line qui s’y trouvait àl’époque. «La colline où ont
été érigés les feux trico-

lores, et qui part du maga-
sin Centr’Affaires en direc-
tion de Likouala», selonSamuel Skitt Ipouta, undes deux adjoints de lacheffe du quartier, ÉmilieBourdette.D’après le notable, l'an-cienne colline a été raséepar les Indochinois dépor-tés au Gabon par la France.
«Les Indochinois ont été dé-
cimés par la malaria. Leurs
corps sont inhumés au ci-
metière des Chinois, là où
se trouve le monument des
anciens combattants»,confie-t-il.A la suite des Akèlè, lacommunauté mpongwèest arrivée, puis les Fang,les Vili, les Punu et les Ghi-sir. Si tous ces groupesethniques vivent en par-faite harmonie, ils parais-sent aujourd'huiminoritaires par rapportaux ressortissants ouest-africains, en particulièr lesMaliens, Sénégalais et Bé-ninois.
INSECURITE.Les populations ouest-africaines représente-raient jusqu’à 80% deshabitants de ce quartier,d'après notre interlocu-teur. Lorsqu'on visite cettecirconscription, qui au-jourd’hui est peuplée d'en-viron 15 000 à 16 000âmes, on peut penser queles chiffres avancés par le

notable ne sont peut-êtrepas loin de la réalité.Nombakélé a, entre autreslimites administratives, lestade omnisports, les feuxtricolores qui portent sonnom, les quartiers Li-kouala, Batavéa, Derrière-l’hôpital et CarrefourLéon-Mba.Comme d’autres zones depeuplement, le quartier aopéré sa mue au fil des an-nées. «Nombakélé a beau-

coup changé. Il existait un
marché là où il y a mainte-
nant le magasin Centr’Af-
faires», se remémore SkittIpouta.Situé en plein centre de lacapitale gabonaise, lequartier compte un cer-tain nombre de structures,aussi bien publiques queprivées. La mairie du troi-sième arrondissement,l’Office national de l’em-ploi (ONE) et le Commis-

sariat central de police sesituent à Nombakelé,comme le souligne FélixAworet, l’autre adjoint à lacheffe, qui s’appuie sur lesnouvelles délimitationsdes quartiers de la capi-tale.Ces délimitations intè-grent notamment l’Ave-nue de Cointet, le Centrehospitalier universitairede Libreville (CHUL), l’Ins-titut des techniques avan-cées (ITA) et le siège socialde la Société d’énergie etd’eau du Gabon (SEEG).Sur le plan économique, lequartier n’est pas moinsnanti. Il y existe de nom-breux commerces, quisont bien souvent la pro-priété de ressortissantsd’Afrique de l’ouest ou deLibanais.
A SON RYTHME. Ici, lesommeil des habitants se-rait parfois troublé par desbandits qui s'illustrent pardes actes de braquage. Laprésence d’un commissa-riat de police ne semblepas suffire pour les dissua-der : «Le brassage ethno-
linguistique est parfait.
Mais il y a un peu trop d’in-
sécurité ici, notamment la
nuit. Des personnes sont
souvent victimes de bra-
quages. Nous souhaitons
que les forces de police fas-
sent des rondes la nuit», aindiqué le notable Skitt

Ipouta.Côté salubrité, Nombakéléest quasiment comme tousles autres quartiers de Li-breville. La coopérationdes populations permet dele maintenir assez propre.Toutes les routes sontquasiment bitumées. Lachefferie locale pense sim-plement que l’on gagneraità mieux assainir ce quar-tier, sachant que la pro-miscuité peut être sourcede dégâts.En effet, tout récemment,un feu parti d’une maison,s’était transformé en in-cendie à grande échelle,ravageant au total quatrehabitations. Le vieux Skittse souvient encore trèsbien de ce sinistre, commes’il venait à peine de seproduire.Malgré ces petits inci-dents, qui ne sont pas pro-pres à ce quartier, etmalgré le problème del'insécurité, Nombakéléest un quartier comme lesautres, c'est-à-dire unquartier "normal". L'exis-tence de nombreux barsfait que certaines mu-siques qui en sortent rem-placent parfois le calmequi devrait normalementrégner après la fermeturedes services administra-tifs.

Nombakélé : entre brassage culturel et insécurité
Regard sur un quartier

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Félix Aworet, un des deux adjoints au chef 
du quartier Nombakélé.
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Vue panoramique de ce quartier du 3e arrondissement de Libreville.
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C'est cette colline qui a donné son nom au quartier Nombakélé.
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Nombakélé compte aussi une agence bancaire.
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Le Commissariat central se trouve dans Nombakélé.
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